
LefestivalKunstfestWeimar

etcAcFalietcontemporains
Lamanifestationpluridisciplinaire,quisetientenAllemagnejusqu’au
7septembre,proposeplusieursversionsdelapiècedeGoethecomme
autantdemiroirstendusauxdémiurgesmodernes

REPORTAGE
WEIMAR (ALLEMAGNE)–

envoyéespéciale

L’ Allemagneet Goethe
veilleront sur une
rentréethéâtrale fran-

çaise aux inspirations
faustiennes.Uneperspectivequi

auguredumeilleursurleplanar-

tistique, maisqui estsymptoma-

tique del’inquiétuded’artistes et
de programmateursà juste titre
préoccupésparl’étatdu monde.A

justetitremobilisés.A justetitre
attentifsà la pertinenceredou-

blée deFaust,piècede théâtreda-

tant pourtantduXIXesiècle.
Sousla plumeinspiréedu dra-

maturge qui mêle prospective,
imaginaire, philosophie,méta-

physique, épique et intime, le
docteurFaustvend son âmeau
diablepour obtenir,en échange,
unregaindejeunesse,d’envie,de

pouvoiret devitalité. Il estl’être
du désir insatiable.L’homme à

qui leréelnesuffit paset qui est
prêtà tout, jusqu’ausacrificede

l’aimée,Marguerite,pourintensi-
fier lescontoursdesavie.
Publiées en deux parties

(FaustI en1808,puisFaustII
en1832), les piècesrelevaientà

l’époque d’une science-fiction

fantasmatique.Deuxsièclesplus
tard,elles ont quitté la dystopie
pour s’atteler au présentimmé-
diat de sociétésdanslesquelles
prospèrentdesdémiurgesauto-

proclamés. Autantdemégaloma-
nes faustiensqui dissimulent
l’amoralité de leurs ambitions
sousdefallacieuxalibis progres-

sistes. Le diablenes’appelleplus
Méphisto. Il se nommedésor-

mais cupidité,arrivisme, colo-

nialisme ou folie desgrandeurs.
Il signeàtourdebrassescontrats
avec des disciplesqui rêvent
d’hommesnouveaux,de terres

cielle ou de conquêtesinter-

galactiques.

Angoisseplanétaire
Avec la venuede deux misesen
scènedeFaustII–auxThéâtresde

la Ville et de Nanterre-Aman-

diers — pardeuxartistessud-afri-

cains (Faustusin Africal, une re-

prise de William Kentridge,et
FaustX, une création de Brett
Bailey),l’automneparisiensemet
doncaudiapasond’uneangoisse
palpable au niveau planétaire.
Ainsi qu’à l’heuredel’Allemagne.
Cesdeuxspectaclesfont, eneffet,
le voyage depuis la région de
Thuringe.Ils arriventdeWeimar,
laville oùGoetheavécude1775à

samort, en1832.Et, plusprécisé-

ment encore,du cœurbattant
d’un remuantfestival d’art pluri-

disciplinaire, le Kunstfest
Weimar,quedirigehautla main
le curateurRolfC. Hemke.

Depuis le 20 août— et jusqu’au
dimanche7 septembre-, le
KunstfestWeimarmetdonc l’ac-
cent surFaust.Avec,en bonus,

unetroisièmevariationdutexte
de Goethe, le directeur ayant
convié un FaustII. GameOver,

conçupar le metteuren scèneal-

lemand Till Wiebelpourle jeune
public. Mais la manifestation
zoome aussi(et surtout) sur le

retourdansnosquotidiensd’un
fascismebanaliséqui ne dit pas
sonnom.Cequelesartistesinvi-

tés n’ont paslaissépasser,aucun
d’entre eux, metteuren scène,

plasticien,performeur,chorégra-

phe, ne tournantle dos à cette
tristeévidence.

Une drôled'ambiance,électri-

que et anxiogène,animeainsiles
lieux d’art d’une ville dont le

passé,magnifique,s’exhibe de

placeen place: c’est ici qu’a été
instaurée la République de

Weimar, ici qu’ont séjourné

qu’est né le Bauhaus(influent
mouvementd'art,dedesignet
d'architecture)au sortir de la

premièreguerremondiale.
Saufque,danslesannées1930,

Weimar l’humaniste,Weimar la

lumineusen’a paspuetpassu ré-

sister à l’essordunazisme.« Elle

en estun desberceaux»,regrette
Rolf C.Hemke,rappelantla cons-

truction en1937,surlacollinevoi-
sine d’Ettersberg,du camp de
concentrationde Buchenwald.
«Cesont la grandegloire et la

grandehonte de l’histoire alle-

mande qui sontconcentréesdans
nosrues», souligne-t-il.Alors que,
en2024,le partid’extrêmedroite
Alternativepourl’Allemagne(Al-
ternative für Deutschland,AfD) a
remportéson premierscrutinré-

gional enThuringe, le directeur
du KunstfestWeimar a choisi
d’inscrirele festivalsousle signe
du courage.

La vérité que dénonçait le

metteur en scène William
Kentridge dès1995 en créant,à

Weimar,Faustusin Africa ! avait
suscitéuntitreéloquent,en1996,
danslespagesduMonde «Por-

trait ironiquedeFaustencolonia-

liste». Trenteansplustard,cette
représentation(proposéeen sep-
tembre au Festivald'automne,à
Paris)risquefortderésonneravec
la mêmeintensité.Faust,le colo-

nialiste, a fait despetits.
Celuique traqueBrettBailey

dansFaustXestsud-africainde
naissance.Dansun spectaclede

marionnettes,le masquedu hé-

ros empruntesestraitsà Elon

Musk,fondateurdeSpaceXet de
Tesla,anciensoutiendeDonald

Trump.Au centred’un précaire
castelet,huit comédiensfilent les

épisodesdela pièceaurythme
d’imagesetdeparolesquivontà
l’essentiel.

Les transpositionsopéréespar
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des : Faust est un financier arro-

gant qui vient corrompre l’Afri-
que noire à coups de dollars, tan-

dis que Méphisto démantèle à

coups de pied la maison
d’humbles commerçants arabes.

La colonisation, la mondialisa-

tion, le capitalisme, le high-tech,
la Cisjordanie occupée : le monde

est un chaos dont Brett Bailey

compulse les saillies.

Rencontré à Weimar, l’artiste
s’attarde sur les vertus du drame

de Goethe. «Le texte est fabriqué

comme un rêve, à coups d’associa-
tions libres qui permettent d’im-
miscer des connexions avec l’épo-
que contemporaine», explique-
t-il, avant de citer des mots déci-

sifs de Faust : «J’ai parcouru le

monde, saisissant tout ce que je
voulais à pleines mains. (..) Seul

un idiot, levant les yeux, imagine
des êtres comme lui au-delà des

nuages ! Pourquoi spéculer sur
l'éternité ? Ce qui apparaît devant

nos yeux suffit !» Pour le metteur

en scène, Faust/Musk est un être

«en crise de sens ». Sa quête éper-

due et dévastatrice d’un ailleurs
le mène tout droit à l’abjection :

sur le plateau, le personnage fait

le salut nazi.

Cette évocation d’un geste ac-

compli – ou pas, selon les ver-
sions –par Elon Musk lui-même,
le 20 janvier, aux Etats-Unis, ne

dépare pas la tonalité alarmiste

d’une manifestation dont Rolf
C. Hemke assume la ligne politi-
que percutante : «Le fascisme est

déjà là, parmi nous. Si on ne fait
paslla lumière dessus, on ne pourra

pas lutter contre. »

Manipulation des foules
Le curateur mène la bataille sans

jamais délaisser l’exigence esthé-

tique. Offensifs dans leurs conte-

nus, les projets invités le sont

aussi par la modernité de leurs

formes. Théâtre, danse, perfor-

mance, arts plastiques, musique,

pas une discipline qui ne tire, à

Weimar, la sonnette d’alarme.
L’abécédaire du fascisme se dé-

cline de salle en salle.

Culte des corps, sports extrê-

mes, musculature huilée : cet

alphabet de la toute-puissance
mâle est épinglé par les vidéastes

Jakob Ganslmeier et Ana
Zibelnik. Sur un totem vidéo de

4 mètres de haut, ils exhibent et

révèlent, par séquences fraction-
nées, les codes du masculinisme

et du virilisme. Cette installation

intitulée Bereitschaft (« disponi-
bilité ») est une référence directe

à une statue d’Arno Breker (1900-

1991), le sculpteur attitré du

régime nazi. Manipulation des

foules, formatage des esprits,
déni des individualités : avec

Dance People, spectacle de danse

participatif proposé par Omar

Rajeh, les limites de l’interacti-
vité sont atteintes quand le pu-
blic, massé en foule compacte, re-

nonce à son autonomie pour
obéir au doigt et à l’œil aux consi-

gnes du chorégraphe devenu

leur gourou.
Fake news, censure, persécu-

tion, délation : une potion russe
dont Vladimir Poutine est le chi-

miste maléfique, ce dont rend

compte la représentation lucide

et amère de Das Land, das ich

liebe. Créé d’après le récit de la

journaliste russe en exil, Elena

Kostioutchenko, ce spectacle do-

cumentaire raconte la descente

aux enfers d’une intellectuelle

qui assiste, atterrée, au décerve-

lage de son peuple. Comment
lutter contre sa propre mère lors-

que cette dernière, conditionnée

par la télévision officielle, af-

firme que l’Ukraine doit revenir
dans le giron de la Russie ? Com-

ment vivre son homosexualité
dans un pays qui maltraite les

minorités? Comment exercer

son métier quand la presse est

privée de sa liberté de parole ?

Le soleil avait beau briller, en

août, sur les façades couleur

pastel de Weimar, c’est à la noir-

ceur des temps présents qu’on
songeait en quittant le Kunstfest

Weimar. Un festival exemplaire,
dont Rolf C. Hemke laisse la direc-

tion pour prendre, dès novembre,
celle d’un théâtre en Poméranie.

Fidèle à son éthique, il compte
bien, là-bas, tout près de la mer
Baltique, prendre encore et

toujours lemonde à bras-le-corps

en incitant public et artistes à

« vivre courageusement».

Joëlle GAYOT

Festival Kunstfest Weimar.

Jusqu’au 7 septembre.

Faustus in Africa!, mise en scène

de William Kentridge.

Théâtre de la Ville, Paris4“.
Festival d’automne.
Du 11 au 19 septembre.
FaustX, mise en scène

de Brett Bailey.

Théâtre Nanterre-Amandiers.

Du 31 octobre au 2 novembre.

Rolf C. Hemke,
directeur du

festival, assume
la ligne politique
percutante sans

jamais délaisser

l’exigence
esthétique
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Répétition
de « FaustX»,
de Brett
Bailey, lors

dufestival

Kunstfest
Weimar,
àWeimar

(Allemagne),
le 19août.
CANDYWELZ
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